Diagonale n°13164 Strasbourg-Perpignan

Mercredi 7 août Strasbourg-Besançon
Après un petit-déjeuner tardif je pars vers 5h du commissariat de Strasbourg où l’officier de police m’annonce que je vais avoir l’orage sur la route, je lui répond que c’est peut-être mieux que la canicule que j’ai eue dans les Landes, il me parle des dangers de l’orage et de la déshydratation, si c’est à choisir je préfère finir foudroyé pour ne pas souffrir…

Trêve de plaisanterie l’orage annoncé me tombe dessus moins de cinq minutes après mon départ, mon Gore-Tex me donne entière satisfaction et je poste la carte postale de départ après une dizaine de kilomètres à Eschau.

La plaine d’Alsace est très monotone mais permet d’enrouler facilement sur le plat jusqu’au nord de Mulhouse puis Belfort où les bosses apparaissent. Ensuite je rejoins le Doubs que je longe sur quelques kilomètres puis, ayant tracé le parcours le plus court je le quitte et monte sur des plateaux où j’enchaine les bosses sous la pluie.
Toute la journée est donc rythmée par la pluie et les bosses et c’est fatigué mentalement que je termine cette étape à Besançon après avoir pointé chez une fleuriste avant de descendre longuement vers Besançon, cherché longuement un kebab puis l’hôtel F1…

J’avais prévu 315 km jusque Lons-le-Saunier mais c’était déjà trop long en partant à 5h, vue la journée je suis bien content d’avoir dépassé les 250 km.

Étape de 255km, 16h05 dont 4h00 d’arrêts avec une moyenne générale de 16km/h et 21km/h de moyenne roulée.
Jeudi 8 août Besançon-Roussillon
Après un épart tardif vers 4h40 après un petit-déjeuner en chambre comme à mon habitude je roule jusque Poligny une trentaine de kilomètres avant Lons-le-Saunier. Durant ces 50km j’ai déjà une heure d’arrêt…

Je pointe à Poligny en sachant que ça va grimper puis descendre jusque Lons-le-Saunier, comme prévu la montée est constante tout comme la descente qui s’apparente à une descente de col, c’était un régal à descendre tout en contemplant les vignobles environnants.

La suite de la journée est encore rythmée par la pluie mais c’est toujours préférable à la canicule.

À Bourg-en-Bresse je reconnais l’endroit où nous nous étions arrêtés sur Dunkerque-Menton en mai 2013. L’objectif de cette journée est de dépasser Lyon, j’avais prévu d’y pointer mais je trouve boulangerie à Caluire-et-Cuire où je pointe et prends des provisions pour le petit-déjeuner du lendemain.

Je m’arrête à Vienne pour prendre une photo du Rhône puis rejoins Roussillon en ayant de belles bosses sur le parcours, bosses prévisibles avec les chevrons sur les cartes Michelin.

Un bon couscous royal et ensuite direction le lit pour une nuit réparatrice pour certainement la dernière étape de cette Diagonale.

Étape de 249km, 16h00 dont 4h28 d’arrêts avec une moyenne générale de 16km/h et 22km/h de moyenne roulée.
Vendredi 9 août samedi 10 août Roussillon-Perpignan
Pour cette dernière étape je pars avant 5h, c’est comme souvent trop tardif mais c’est comme ça pour « l’étape »…

Premier pointage à Valence après 46 km durant lesquels je n’ai que 7 min de pause, ça change de la veille !

Et là je découvre le mistral, vent que j’avais découvert de face en remontant vers Avignon en avril 2012 après la flèche Vélocio et que j’ai dans le dos…

C’est grisant et ça doit bien être la première fois où sur le plat je cherche mes vitesses, elles sont « tout à droite » en 44x11 à 40km/h et je n’en ai pas assez !
Les 70km jusque Pierrelatte sont avalés à 28km/h de moyenne avec 20min d’arrêts.

Je traverse Montélimar, capitale du nougat, puis rejoins Montpellier durant une étape où j’ai rencontré un père avec ses deux enfants roulant en cyclocamping et étant de Stuttgart.

Je commence la traversée de Montpellier en longeant la voie du tramway puis je rejoins un autre cycliste roulant sur le trottoir pour éviter de gêner les voitures dans une voie trop étroite.

Mal m’en a pris car à la faveur d’un escalier descendu par surprise j’entends un bruit de casse à l’arrière puis un frottement, je vois que la seconde partie de mon support de sacoche est cassée (la première s’étant sûrement rompue entre Strasbourg et Montpellier). J’en profite pour me restaurer dans une épicerie et répare ma sacoche en l’accrochant aux rails de ma selle. À ce moment j’espère finir la Diagonale dans les temps et je pense en finir là et ne pas faire Perpignan-Brest par la suite.

S’en suit une étape jusque Béziers où l’approche finale s’est faite en traversant les vignobles par des routes vallonnées et à quelques centaines de mètres de Béziers, à la faveur d’un changement de plateau plutôt étrange, la chaine se retourne sur elle-même, je n’avais encore jamais vu ça.

Vu que j’ai pas de gants et l’état de la chaîne j’utilise une surchaussure pour éviter de me salir les mains et prends mon temps d’éviter d’utiliser le dérive-chaine qui pourrait fragiliser la chaine.

À Béziers j’effectue une longue pause dans un kebab pour prendre des forces et accumuler de l’énergie pour la nuit.

Puis c’est la route classique déjà parcourue sur Dunkerque-Perpignan, je traverse Narbonne et j’arrive à trouver une boite aux lettres sans rentrer dans Sigean dans une zone industrielle près de la D6009, puis c’est la rentrée dans Perpignan en passant par Rivesaltes et le pointage avant l’aube à l’hôtel de police où je trouve un fonctionnaire me disant qu’il y a toujours quelqu’un de garde…
Étape de 404km, 24h13 dont 5h48 d’arrêts avec une moyenne générale de 17km/h et 22km/h de moyenne roulée.
Ce fût donc une Diagonale plutôt pluvieuse sur les deux premiers jours où j’ai l’itinéraire à modifier pour longer le Doubs ou éviter le dénivelé inutile, ensoleillée durant la dernière étape avec la découverte du mistral gagnant puis une arrivée classique où les vélos sont oubliés à l’entrée de Perpignan si ils ne connaissent pas le chemin… La Diagonale inverse doit être très compliquée à gérer si le mistral s’immisce dans partie comme ici.
